
J’ai l’espoir de te revoir
te retrouver,
sentir la chaleur de ton amour
ton regard vert
moi j’ai si froid parfois dans ces moments vides 

de ta présence
je marche
Depuis si longtemps mon aimé
le manque ne se calcule pas il pèse lourd
C’est tout
la forêt guérisseuse m’imprègne de ses parfums. 

Sous le chant des oiseaux j’avance encore
tous les chemins se rejoignent
des froissements d’âmes secouent les fourrés,
bénie par des mains invisibles au passage des arbres
émerveillée sous la voûte des feuillages
je lève les yeux

Tu es là mon aimé
dans le frémissement des feuilles, l’entrebâillement 

du ciel
le regard du chevreuil à l’arrêt
oui, la forêt guérit
la marche assèche les pleurs
 
Il pleut des mots d’amour les jours de beau temps
si précieux
avec Toi.

22


